
»'-v.inprile, dont les conservateurs ne eesseal 
de leur demander la mise eu pratique? 
Nous n'osons l'espérer; mais nous supplions 
1 • gouvernement de réagir enfin vigoureu
sement contre les déplorables agissements 
que subi) le pays el dont on le menace en-
eore; nous ne leur disons pas: songez à vus 
portefeuilles, mais songes a la France! 

l>o Temps termine aiu-i son article 
MU la séance de jeudi : 

La discussion et les TOtea d'hier impo
sent au gouvernement le devoir de tradui-
e en actes, par une composition ferme

ment républicaine de tout le personnel des 
fonctionnaires, la condamnation monde 
prononcée contre le 16 Mai. Us lui impo
sent aussi de saisir sans retard la Chambre 
de toutes 1rs propositions qui ont trait eux 
réformes attendues dans tous les ordres de 
Berrices. L'activité, et une activité s'exer-
i.ant dan»le sen des idées républicaines el 
libérales, devient, eu un mol. une néeessi-
lé^pour le gouvernement débarrassé des 
préoccupations politiques exclusives. D'un 
autre côté, la Chambre doit aidera cette ac
tivité du gouvernement par un concours 
<iui ne soit pas chaque jour et à lout pro-
• os marchandé. Les gauches se sont di> isées 
fier sur une question spéciale, qui Inté
ressait le passé plan que le présent: mais 
cette division, telle qu'elle s'est manifestée 
nu scrutin, n'est pas l'expression exact* de 
la situation parlementaire. Nous en avons 
la terme conviction, plusieurs du ceux qui 
*>trt volé hier en sens contraire se retrouve
ront uni.» des nu il - agira de soutenir une 
politique ferme cl résolument progressive. 
Vue ce:te politique soit celle du ministère, 
i l la majorité ne lui fera pas plus défaut 
dan- le Parlement que d ins )e pays. 

Le meme journal termine sa lettre 
de Versailles par ce paragraphe mé
lancolique : 

Le double voie qui • terminé la séance 
d'hier a scindé la majorité. J J ne veux 
• is examiner .-i cola était inévitable ou ne 
I était pas, si cette scission durera ou si elle 
n'est qu'un accident: mais je constate que 
••elle fois-ci encore elle a été provoquée par 
l extrême gauehe, à moins de consentir à 
se laisser entraîner toujours el partout par 
le parti avancé, il fallait bien que la majo
rité liait par dire carrément non. Elle 
l'a fail . sagement , courageusement. et 
dans une occ lé une folie 
cie subordonner son voteaux intérêts de 
; union plénièrc, comme on dit. Il -'agit 
maintenant de s voir si !.i majorité qui 
s'est prononcée hier a gaucho contrôles 
poursuites est en étal de constituer une 
majorité de gouvernement. 

\ S Union écril : 
Il "n'y a plus de ni jorii républicaine, cl 

le gouvernement s'affaisse s IUS le poids de 
sa médiocrité. Le radicalisme grandit, el 
• es: le seul v. inqueur. i! a mi-- la main sur 
!a Préfecture de police, il va retrouver par 
. imnislie les cadres de ses troupes; à la 

iveur des liistes complaisances de M. le 
ministre de la guerre oublieux de ses dc-
\ tirs, i] a pu l'aire savoir hier, du haut du 
la tribune, qui les ordres militaires, la dis
cipline de ['armée relevaient de son juge-
m :nl. el il a m »ntré que, .-ou.- la conduite 
de M. Clemenceau, i! ava.il achevé son édu
cation politique el parlementaire. Voilà les 

taillants de cette séance, où les modé
rés de la République sont tombés si bas 

ne retarderont plus d'une heure l'avè-
cnl des Jacobins. 

< iju'on songe au ministère ou à la l 
'••ledit le XIÀ cièrle, la situation para.it 
également déplorable. 

• Il n'y a plus heu hésiter. 
• 11 laut, au moins, au cabinet un autre 

présidentdu conseil qui lui puisse donner 
de la force. 

(Juanl .i la majorité de la Chambre, il 
1 li foui un chef et de la discipline. 'On de
mande des leaders pour le cabinet et pour 
la Chambre. Sinon la médiscrité nous tue-

La ca tas t rophe de Szegedin 
1.es nouvelles qui arrivent de Szegedin 

disent que la détresse augmente. Les bâ
te aux de sauvetage se heurtent contre les 
ruines des maisons écroulées, de sorte que 
: tuvent le sauvetage devient impossible. 
I.e Ilot monte toujours. Le seul ilôt encore 
Hee, d'une superficie de 600 mètres carrés, 
s- rétrécit de plus en plus. Sept femmes 
ont été noyées, par suite du chavirement 
d'un bateau sauveteur Au début de la 
catastrophe. 18 honveds et -JU soldats ont 
été noyée. Le chemin de fer de l'Etat a éva
cue dix mille personnes. 11 règne une 
affreuse tempête. 

Les Ilots de l'inondation montent à deux 
pieds plus haut que le niveau de la Theiss. 
Le gouvernement a soumis a la chambre 
des députés un projet relatif à la proroga
tion des échéances pour Szegedin. Dans une 
lettre autographe, l'empereur dit que vu 
les dé-astres causés par l'inondation de 
Szegedin. il renonce à son projet de venir 
à Peslb recevoir les félicitations des Hon
grois, à l'occasion de ses noces d'argent et 
désire que les sommes qui devaient être dc-

priait. (m entendit craquer les os sous l'ef
fort. 

Elle n'avait pas lâché prise. 
Tordant les bras de la pauvre fille dans 

une attaque plus furieuse encore, il lit jail
lir le sang des poignets. 

Les doigts a demi-brisés de Gracieuse 
s'incrustèrent dans la pierre. 

I .a vue du sang porta jusqu'au délire cet 
affolement de bête fauve. 

La croix lui résistait:... Ii allait renverser 
la croix! 

Alors, s'élançant contre le symbole véné
ré, il le frappa'des poings, des pieds, de la 
tète, avec des hurlements et des impréca
tions. 

— Sacrilège, arti 'ula Gracieuse en s'all'ais-
sant, saisie d'horreur. 

Kcumant. hideux, ne pouvant assouvir 
sa rage de damne ni sur la femme qui priait, 
ni sur la pierre insensible, il éclata soudai
nement en cris de terreur. 

Qu'avait-il vu':' 
. l ue chose inouïe... épouvantable... qui 

faisait dresser les cheveux sur sa tète blê
me et glaçait l'écume sur les lèvres! 

II voyait la Croix de Mouguerre s'ébran
ler sur sa base'... el venir à lui!... 

Il reculait. Llle marchait lentement, 
lentement... les bras ouverts... menaçan
te. 

oh: ces bris immenses de la Croix!... Ils 
allaient l'atteindre!... ils le touchaient à 
l'épaule!... 

— Grâce!... grâce!... hurla l'halluci
né. 

Les bras de la Croix s'étendirent pour 
1 enserrer! 

Il tomba brusquement sur ses genoux, 
pleurant de vraies larmes. 

Les bras de pierre se rejoignirent pour 
l'empêcher de leur échapper. 

— Pardon!... grâce!... mon Lieu... je 
lie, ferai moine sur la montagne !... criait -
d désespérément. 

Il reculait toujours, haletant, poursuivi 
par l'effroyable vision ; il avait atteint 
l'extrémité du plateau. 

Les liras, claux formidables, l'enlaçaient 
étroitement. 

Tout à coup la terre manqua sous ses 
pieds. Les bras de la croix .-e disjoigni-

pensées pour cette fête soient consacrées à 
secourir les victimes de cette inondation. 
L'empereur, outre les sommes qu'il a pré-
eédemmenl souscrites, fait en son nom et 
au nom de l'impératrice, un don de 4000 flo
rins sur se cassette particulière, i.es travaux 
de sauvetage continuent à Szegedin. On 
ceint que d'autres villes- sur la Theiss ue 
soient atteintes par le iléau. Cinq personnes 
ont été Iradutes devant un conseil de guerre 
pour avoir mis le feu à des maisons. 

S E N A T 
{Sert ice télépraph iq ue particulier 

Séance dm :'i Man )i>70 
l'résidence de M. MARTI :. 

La Béance s'ouvre a deux heures. 
Le Sénat aborde la discussion du projel 

M. Dauphinotel ad ... • 
par la Chambre des députés réglant 1 • tarif 
de* douanes e l'importation de certains ar
ticles à l'égard des pays liés avec la France 
par des tarifs conventionnels. 

L'urgence e-l déclarée. 
I.e projet est adopté 
Le projet de classement des roules n -

tionales tu Algérie est aussi adi pté. 
Le Sénat passe ensuite a la discussii n du 

pro?et de loi n latif à la création d'un 
révoyance. 

Après une longue di cussion, le Sénat 
adopte 18 articles du projet de loi sur la 
caisse de prévoyance. 

il ajourne a demain la suite de la discus
sion. 

La séance est levée. 

LETTRE DE P A R I S 
( Cvaittpwnèmntt particulière) 

Paris, II mars 1879. 
Il n'y a JMS. pour un homme doué 

du i>lu- simple hou -en-, deux Tarons 
déjuger la séance d'hier el la -i ;na
tion |>oliti(Tue qu'elle révèle; la troi
sième république n'a pas encore ver
se dans le saug ou dans l'imbécillité. 
mais elle est en plein dans l'absui 1 •. 
Jamais on ne vit pareil mépris de la 
logique la plus élémentaire, semblable 
dédain [>our les principes, plus d'arbi
traire dans les décisions, plus d'oppres
sion des minorités jtar les majorités. 
Ton! fourmille ici. tout ce qui |»eut dis
créditer un parlemenl et ses actes. Et 
retenez bien ce que j'ose vous dire : 
le ministère W'addmglon mourra de 
celte séance. 

On savait d'avance que Les ministres 
du 16 mai et du 23 novembre ne se
raient pas mis eu accusation : c'étail 
là nue question réglée entre l'Elysée, 
ses conseillers, M. Gambetta et leurs 
amis de la gauche opportuniste. Mais 
ce qui, d'autre part, semblait certain. 
c'est q œ le gouvernement, ne voulant 
point de- poursuites, les combattrai) 
par les arguments qui devaient éclai
rer la Chambre sur l'impossibilité de 
les engager. Eli bien, tout le contraire 
est arrivé. Ces ministres • ' ces ora
teurs dignes de régir et d'enseigner 
Byzance, ont commencé par refaire le 

: réquisitoire avant de plaider le non-
lieu; avocats san- titre et sans man
dai d'hommes qui ne leur avaient pas 
coniié la défense, ils ont sacrifié l'hon
neur politique et historique de leurs 
infortunés clients, ii- les onl traî
nés dans la honte et dans le soupçon, 

; avant de conclure à leur mise hors de 
; cause. El pourquoi donc, et de quel 
i droit flétrir ainsi les accusés qui ne 

peuvent se défendre, puisqu'on leur 
1 ferme le prétoire? Au nom de quelle 
I étrange justice refuse-t-on déjuger des 
I citoyens pour les mieux accabler sous 
| nue accusation devenue insaisissable: 
; Ce sont de grands coupables, affirme 
• M. le président du conseil: s'il e-t vrai. 

pourquoi voulez-vousqu'ilssoient épar
gnés! Et si vous ne pouvez l'aire autre-

: meut que de les soustraire au verdict, 
quelle est votre autorité-, ou votre ca-

; ractère de juge pour proclamer leur 
; culpabilité ! 

Il fallait bien, dit-on, que los chose* 
: se [tassassent ainsi. La politique devail 

avoir ici le pas sur la justice ; la raison 
d'Etat devail primer tout le reste. 
Quelle e-t donc cetta raison d 'Etat 
qu'on pouvail invoquer dans l 'espèce f 
Le désir de vivre tranquille qu'éprouve 
Al. Grévy, l'attachement des ministre-

rent... il se sentit précipité dans le vide. 
— Sacrilège!... Sacrilège ! rala-t-il d'une 

voix qui n'avait plus tien d'humain. 
Et le corps de l'halluciné, roulant avec 

une inimaginable vitesse sur la déclivité 
vertigineuse, rebondit entre les arbres, les 
roebers et les épines, pour s'écraser enfin, 
connue une masse inerte, tout au fond de 
la vallée. 

XXVI 
La fièvre jaune a des rigueurs que toute 

la beauté de l'Espagnole Sylvia ne devait 
point conjurer. Llle en fut atteinte en plein 
triomphe chorégraphique , alors que sa 
danse élégante la rendait. BOUS un nom 
d'emprunt, l'attraction de la saison. 

Marias de Yambry, mis sur ses trace* 
; par une indiscrétion de petit journaliste 
i a court de nouvelles, n'arriva a Hio-de-
' Janeiro que pour y solder les dernières 

dettes de la frivole créature: .-on cousin, 
Luis Joanès, le Madrih ne, ayant pour
suivi seul s 01 voyage, avec les débris des 
quinze mille francs dérobés, sans se préoc
cuper de ces détails. 

Sylvia morte, Marina s'engagea dans la 
Lésion étrangère pour y reconquérir la 
droit d'embrasser un jour ses enfants sans 
courber le iront. 

Les six orpbelins appartiennent à Ma
rie-Anne. Son cœur les confond presque 
avec le bel ange, souriant el vivace. qu'elle 
vient de donner à l'heureux Ltienne. au 
moment même où le grade de capitaine 
récompensait ses travaux. 

La vie militaire les retient loin des Pv-
réuées ; mais ils y viennent chaque an
née apporter le bel ange aux baisers de la 
marquise et du comte de Fonzolte. 

La marquise rajeunit au contact de ce 
frai.- bonheur; ses pressentiments lugu
bres -."apaisent, elle espère vivre cent ans. 

Désertant Mouguerre pour les hauteurs 
du paya basque moins accessibles aux 
étrangers. Gracieuse hérite dans les nion-
tagnes du renom de n mère, Viucente 
Irribéry. 

i-.'lle soigne, console, guérit son prochain 
sans se consoler elle-même, et surtout sans 
vouloir se guerir. 

i i - . . 

* actuels pour leurs portefeuilles : les 
grands e1 beaux motifs ! Et, enlin, de
puis quand, si r. n ou les pire.-, iy-
rannies. la justice est-elle condamnée a 
voiler ïambe auguste pour laisser pas 
ser les caprices, les erreurs, les vio
lences de la politique .' 

Le gouvernement républicain, le 
parti de- républicain- qui -"intitulent 
modérés, pouvaient danscette circons
tance solennelle,— ht dernière peut-
être que lui offre In fortune, - - se rele-

> ver 'levant l'histoire. (1 suffisait de 
! beaucoup de franchise et d'un peu de 
i courage. Ils devaient dire a l'extrême 
i gauche ; nous ne vous accorderons ni 
I l 'honneur, ni le liberté, ui le patr i -

moiue des accusés, parce que laccu-
- ttion dirigée contre eux ne se 
pas,qu'elle ne repose sur tien, si uon 
sur do- hypothèses, que votre énorme 
• ipport produit t<>:i- les griefs possi
bles, mai- pas la tn< indrepreuve.Tant 
I i- -i durant dix-huil mois, vous vous 
êtes abusés et avez trompé !»• pays: 
non- n'étions pas au pouvi i pourvous 
empocher de commencer cette malheu
reuse campagne . a ej urd'hui non- n'y 
sommes pas monl - i*>urnous associer 
a vos fouie- el on partager la resptfn-
sabilité. Ce laugageeut été celui de 
l'équité'et e.e la loi : ou a tenu Celui 
des petites habiletés, d" la, ruse, de la 
politique, en livrant l'honneur des pré
venus pour sauver le reste. Encore 
une iéi-. de quel droit, eu vertu do 
quel mandat ? El qui vous .lit. Mes
sieurs du gouvernement, que l'honneur 
ne fût îms pin- précieux que tout le 
reste pour MM. do Broglie, Rochelouët 
et leurs collèges ? 

Ai cusés, ii- eussent été certaine
ment acquittés. Mis par vous hors de 
cau»e, if- resteul sous le coup d'une 
éternelle accusation quedis-je :. d'une 
fletrLvsitre illégalement prononcée par 
h - accusateurs eux-mêmes, c'est n dire 
d'un de ce- arrêts monstrueux qu'on 
n'a pu rendre qu'eu violant tous les 
principes, toutes le- roule-, tous les 
usages des assemblées el en soulevant 
jusqu'à la réprobation de M. Clemen
ceau el de ses amis qui, plus violents 
i|tie von.-. ;i coup sûr, se -"ht du moins 
montrés plus honnêtes. 

Tout cela hélas ! s'est fail pour pro
longer de quelques jours l'existence 
d'un cabinet condamné a une chute 
prochaine ei qui. Lier, a vu se dislo
quer définitivement sa majorité de ren
contre ! O logique : 0 habileté : 

Mais a quoi L »nparler d'habileté.de 
logique '.' Gouvernants, parlement, 
pays -on; de;:- l'absurde, et le esl la 
grande, la. suprême menace. De l'ab-
- • : le e.i [i ilit tque on ne peut -
que par la \ iolence : l'av< -
uem< n' de la \ iolcnt c ou de la 
ne - o r-re pas longleinjn» attendre. 

i :: SAINT-CIIÉRON 
lx;s 2ill voix di l'ordre du jour Ra

meau représentent, même on l'exagé
rant, le chiffre do- suffrages dont' le 
gouvernemenl et l'opporluuL me dispo
sent dans la Chambre. Le gouverne
ment el l'opportunisme n'oul donc 
plus de majorité que grâce aux abs
tentions d'une partie de leurs adver
saires. 

D'autre part, eu retranchant 134 
voix ele la droite des 317 voix qui ont 

| repoussé la mise en accusation, on re-
; connaît que 183 députés républicains 

seulement onl suivi, dans cette grave 
I circonstance, l'impulsion gouverne-
I mentale. Voilà le chiffre des vrais fidè-
j les. i.e cabinet va-t-il s'en contenter ''. 

C'est avec le dernier dédain que la 
j pri --e d'extrême--gauche parle aujour-
! d'hui du ministère el de ses orateurs. 

Non- comprenons cola. 
La proposition Leuglé sera proba

blement le terrain sur lequel bonapar
tistes et radicaux se réunir, ni pour 
donner le coup de grâce au Cabinet. 
Personne ne mettait cela en doute.hier, 
après la séance. 

Les amis du gouvernement s'effor
cent de dégager celui-ci do toute res
ponsabilité dans l'ordre du jour Ra
meau. Ils l'ont même remarquer que 
les ministres avaient disparu d" la 
salle aussitôt après le rejet des pour
suites. 

C'est précisément ce qu'on leurre-
proche, lis savaient ce qui allait se | 
passer, il- connaissaient d'avance la. 
résolution Rameau : leur devoir était ; 
de s'opposer à cet acte d'iniquité. 

La valeur de l'ordre du jour de flé
trissure est, du reste, fixée par le nom
bre de voix qu'il a réuni : z4(J sur 550 
membres présents. La majorité «le la 
Chambre a donc, en l'ait, repoussé cette 
motion monstrueuse,comparable, pour 
Je tond et pour la tonne.aux mise- hur
la loi d'autrefois. 

______ __ BA1ST-CMBRON. 

""^B^llet inJEconorr t ique 
un lit dans le Journal des Mines : 
•i La crise devient de plus en plus algue1, 

et rien ne nous en (ait encore prévoir la 
lia. 

"Ce qu'il y a de plus déplorable, c'est que 
connaissant le remède au mal qui nous 
ronge depuis si longtemps, le gouvernemenl 
-occupe de tout autre chose qu'a l'aire ses 
efforts pour sauvegarder l'existence du • 
pays. ! 

» Il n'est pas difficile de laire des projets 
de loi qui passent du cabinet ministériel à j 
une commission, laquelle s'occupera do 
lixer un délai le plus éloigné possible pour 
donner son av.., le lout c'est de les mettre 
à exécution.lia is une question vitale comme 
celle qui nous occupe actuellement, do pro
jet a 1 exécution, il ne devait y avoir qu'un j 
pas : il v a un abîme. j 

• Et, cependant, il e-l à supposer dans la 
Chambre il se trouve bien un honorable 
membre prêt à défendre l'industrie ! 

« Avons-nous besoin de retracer la situa-
lion de.-actionnaire. , des exploitant*? Nous i 
aimons mieux noua taire jusqu'au jour où . 
non- serons assez heureux pour signaler un 
mouvement sérieux, dont rimpnlsion aura 
été donnée par ceux qui ont le ressort en ; 
m.uns. • 

ROUBAiX-TOURCOING 
©t. l o N o r d cl© l a ï ^ r a n c o 

Voici le vote des députés du Nord dans 
!• scrutin sur les conclu-ion- du rapport do 
la commission d'enquête elecior.de len-
dant à la mise eu accusation des ministres 
du 17 mai et du 23 novembre 1877. 

A volé pour : M. Gustave Masure : 
Ont voléeontre: MM. Brame, IJebuchy, 

6uillemin.de la Urange, Louis Legrand, 
Pierre Legrand, de Marcère. Mention, en
chéri, des i a.tours. lelliey.-iJélhune. 

N'ont pas pris part au vote : MM.Girard 
et Tryètram. 

absents par congé: MM. Bertrand Mil-
ce.;.. : e- et -c.vpei. 

La I hambre n'a pas adopl •• 
: l'ordre du jour pur et simple 

d .i udé u • } . . • iléineucc > i 
Onl vol* pou : MM. Brame. Debuchv.de 

L<à Grange, Plichon, Des Itotouis. Teilicz-
Belhune. 

On volé contre : MM. Girard. Guillemin, 
Louis-Legrand, l'ierre Legrand,lie Marcère, 
Mention. 

N' ml pas pris part au vole: MM.Men. •. 
el Tryslram. 

La • Ihambre n'a pas adopté. 
Scrutin MIT l'ordre du jour motivé pro

posé par M. Itamcau . 
ont volé peur l'ordre du jour : MM. Gi

rard, Guillemin, Louis-Legrand, Pierre L -
grand, de Marcère, Menti'-e.. 

Contre: MM. Dobuchv, Brame, de la 
e. l'uchon, Des i a.tour-. TeUiez-Ué-

Ihune. 
N'eut pas pria p irt au \ te : MM.Masure 

et Tryslram. 
La < Ihambre a adopté. 
Dans le scrutin sur la déclaration d'ur-

g< nce de la proposition de M- Lenglé ayant 
pour objet la nomination d'une commission 
d'enquête parlementaire chargée d'exami
ner les causes des fluctuations des marchés 
financiers du ±\l au 27 lévrier 1879, les dé
putés du Nord ont volé comme suit : 

Pour : MM. Brame, Debnchy, de la 
Grange, Piiehon, Des Ilot ours. Telliez-Bé-
thune. 

Contre: MM. Girard, Guillemin, Louis-
Legrand,Pierre Legrand,de Marcère,Maéure, 
Tryslram. Mention 

La i.hambre n'a pas adopté. 
Voici quels onl été l<.-. \ ot<.- des sénaleuis 

du Nord dans !••- différents scrutins qui ont 
eu lieu dans la séance d'hier : 

Dans le scrutin sur leproiel de loi por
tant déclaration d'utilité publique de trois 
chemins de fer dans le département de 
Meurthe-et-Moselle, lous les sénateurs ont 
voté selon les conclusions du rapport, à l'ex
ception île MM. l'e.iot e l l h e r y qui se sont 
abstenus, et l'aidherbe, absent pareongi . 

Dan.s le scrutin sur le projet de loi. adopté 
par la Chambre des députe-, réglant le tarif 
des douanes a l'importation de certains ar
ticles à l'égard des pays liés avec la France 
par des tarifs conventionnels, les voles des 

îitaiii- du Nord ont été favorables 
au projet. Seul M. Pajot s'est abstenu. 

il en a été de même dan? le scrutin sur le 
projet de loi'ayant pour objet le classement 
de nouvelles rouie., nationales en Algérie. 

La filature de lin a perdu, depuis quatre 
ans 230 ou 210,000 broches sur 700,000 bro-
ches.c'est-à-dire le tiers de son importance. 
La filature de coton aûninue les heures de 
travail et ne peut, malgré cela, écouler se-
Btocks. 

Toutes les industries sont solidaires et. , 
souffrent également. 

La crise, en se perpétuant, devient cha
que jour plu» grave : car on ne peut suppor
ter la seconde et la troisième année les per
tes qu'on a subies la première, elle est ar
rivée à une grande intensité, et nous som
mes menaces d'un ma! terrible, la réduction 
des salaires. 

Ces réductions, on les supporter» diffici
lement dans un pays comme le nôtre OÙ 
les chargea de toute espèce qui pètent sur 
ia population ouvrière sont 1res lourdes. 

En Angleterre, on a réduit les salaires de 
33 '• n depuis trois ans. mai.- on a suppiimé 
la taxe -ur les sucres et diminué tous les 
impôts de consommation. Une pareille ré- , 
duclion serait intolérable en France. 

Kt cependant l'industrie aux abois sera 
peut-être obligée di l'imposer au : ouvriers. 

Le danger est grave, li est menaçant. !i 
faut tout faire pour l'éviter. 11 faut surtout 
le signaler au gouvernement qui, enfin, 

tiviira les yeux et reconnaîtra eue nous 
nous laissons sottement ruiner par l'Anglo-

u moment même' où tous les autres 
pays d'Europe se garent contre l'invasion 
des produits bi 

l. tratcur propose de reconstituer l i 
mission et de lui donner pleins pouvoir* pour 
;iair auprès des représentants dugrouverne-
mcnl des sénateurs el île.- député- et de 
prendre toutes les mesures qu'impose une 
situation aussi critique. 

sur la proposition d'un de ses membres, 
la réunion vote des remerciements • M. 
Gustave Dubar. 

On procède » la constitution de la com
mission qui c >mprend des directeur- et 
contre-maitret- dés diverses industries lii-
l-.iise». MM. ii. Dubar, <•. liarat. Vigneron, 
hemteau.Kd. Deved, Lubrez, LouisDubray, 
Derydk, Dupré-Duthoit, Deman, Grégoire 
Waroquier. Amédée llamenl. 

M. Pierre Warin est adi oint à la commis
sion comme :i la précédente qu'il a tou
jours habilement dirigée et à laquelle il a 
donné un très-précieux concours. 

La commission -'est reunie immédiate
ment après la Réuni e et a décide de deman
der audience à M. le piét'et du Nord, à M. 
le sénateur maire de Lille, el d'écrire aux 
autre-, représentants de la ville. 

/'. v. — Les tilateurs de coton du district 
de Blackbum el ceux du district de Pres-
t'iu. viennent, ii.-.n—non- dans le Matt-
rkester Guardian de ce jour, de décider à 
l'unanimité une nouvelleréducti in de- sa-
1 ère- de 10 0 0 

I.es ouvriers de Shorley (district de Pres-
lon)se sont réuni- à cette nouvelle, il onl 
décidé par 71 Ml voix contre 165 d'accepter 
cette réduction. Echo •'•• Xord. 

Dans la répartition de- bureaux, qui a 
eu lieu hier, au Sénat, les sénateurs du 
Nord ont été placés dan- l'ordre suivant : 
v. bureau : M. Pajol : 3», MM. Dulilleul,Mer-
liu, 1; ._. i : : . MM. Fournil r, Th r> : G . M. 
lo général Faidhcrbe ; 7% MM. Corne, Mas-
niet du Biest ; »•; M. Testtlin : S . M. Kolb-
Bcrnard. 

un lit daus h .s-',,; ' ; ie Religieuse \ 
Monseigneur le Carninal avait pu cuvoyrr an 

Nonce Vpostotiq ifs, à Paris, dans los demi' . -
jours d'octobre i->. !•'• -." > < fr.,moniant du Dé
nier de Saint-l'ieire re ueilli pendant! 

Il lits. 
- n l niineiiee e été heureuse d'envi ver à I . 

Nonciature [mreille somme, le 2u février der
nier, l . 

i •• -. îiit-l', i.- e daigné exprimer la haute satis
faction que lui causail relie llliale otlraude de 
notre diocèse, en adressant à notre vén 
Archcvèqih i i lettre suivante : 

. LEON Mil . PAPE. 
• Notre cher Fils, Salut et Bénédiction 

apostolique. Le Nonce Apostoliqueeo France 
Noi- a fait connaître le nouveau témoi
gnage d'amour Qlial et de dévouement que 
\.ui-. Notre cher nls. ainsi que le Cierge et 
les tideles confiés à voire sollicitude pasto
rale, Nous ave/, donné en envoyant a Paris, 
pour non- être transmise le jour anniver
saire de Notre élection au Souverain-Poali-
ii al. une offrande pécuniaire considérable. 
Nous avons vu en cela la preuve évidente 
nue le diorc.-e di eambrai ne veut céder à 
aucun autre le premier rang, lorsqu'il s'agit 
de subvenir a la détresse à laquelle a été 
réduit ce Siège apostolique par l'usurpa-
ti m sacrilège des domaines temporels de 
l'Eglise. 

>• Aussi, ne ponvons-Nous Non- abstenir 
d'exprimer notre reconnaissance à ceux 
dont Nous avons reçu les pieuses offrandes, 
priant instamment Dieu de combler de ses 
grâces célestes ce peuple lidèle. En même 
temps, Nous vous accordons du tond de 
Notre cœur, a VOUS, Notre cher lils. et à 
tout \ vitre troupeau, la Bénédiction aposto
lique. 

>• Donné ii Home, à SainI-Pierre, le 28 fé
vrier 1879, la seconde année de Notre Pon
tifical. • 

i LEON XIII, PÂTE. 
M. l'abbé Decroocq, vieaire-d'Armenlières 

est transféré à Lille, paroisse Saint-Pierre 
et Saint-Paul. 

Les directeurs et contre mai 1res des éta
blissements industriels rie Lille se sait 
reunis eu grand nombre, jeudi soir, dans 
le local que le Cercle libéral avait gracieu
sement nus ;i leur disposition. 

l.a commission des contres-mai 1res, élue 
il v ii trois ans dans une reunion, pour dé
fendre les intérêts des classes ouvrières, 
compromis dans les projets de traité- de 
commerce qui étaient alor- à l'élude, tenait 
à rendre compte de sa mission. MM. Gus
tave Dubar, Warocquier, Dumoulin el Fla-
mcnl faisaient partie de cette commission, 
el il- avaient prié M. Gustave Dubar de 
rendre compte de leurs travaux et de leurs 
démarches a la réunion. 

La séance s'est ouverte à huit heures el 
demie, sous la présidence de M. Warin. 

M. D. Dubar a fait l'historique desgrands 
événements économiques de ces dix der
nières années : il a montré l'industrie.sans 
cesse menacée dans son existence el non 
moins préoccupée de se défendre contre 
les utopies économiques do nos gouver
nants, que de lutter contre l'importation 
des produits étrangers. 

La commission ouvrière, par ses démar
ches a la préfecture el auprès de MM. le— 
leliu et Pierre Legrand il contribué a em
pêcher la conclusion d'un traité funeste 
qu'on allait signer avec l'Angleterre à la 
lin de mai 1ST7. 

Elle a eu également uneeutreviie avec M. 
Jules l'errv,"lors dosa visite à Lille, comme 
président delà commission d'enquête par
lementaire 

i a situation n'a l'ait que s'aggraver de
puis lors, et les réductions de travail qu'on 
déeiai dt inévitables el auxquels les minis-
t es re isaieal de croire, sont, hélas ! de-
V mue - trop réelles. 

"(t'Celu iommeprovieneuprtiaredela quête c 

a. \ -'•, . n partie ae la souscipuon pour les . 
btrcuucs à Léon XDI. 

L'ne représentation à la lumière oxhydri
que ii été donnée ieudi soir,dans la salle de 
l'Hôtel des pompiers par M. Montréal. 

Cbacun sait que cette lumière est pro
duite par la combustion de ^hydrogène 
pur ou du gaz d'éclairage dan- l'oxygène 
pur. les gaz étant emmagasinés dans des 
sacs île caoutchouc et soumis à une pres
sion de quelques centaines de kilogram
mes. La température dégagée par cette 
combustion porte instantanément à l'incan
descence un cylindre de chaux on de ma-

• tpri devient source de La lumière. 
M. Montréal emploie la magnésie, .-on 

appareil de projection e-: le première puis
sance eonune grossissement,a deux parties 
-api rposéi sei fonclionnantsuccessivement 
pour faire passer l'attention u'un aujel à un 
autre, sans laisser I écran blanc. Les sujets 
qui ont ete représentés tonnent une eolfec-
lion d'un choix très-heureux. 

Le programme de la soirée comprenait 
trois parties. D'abord c'était une excursion 
ii travers les curiosités des différentes par-
lies du globe. :.• - sujets de la dernière Ex
position tenaient le premier rang, puis ve
naient les vu^s -i pittoresques do ia suisse, 
les vues artistiques de la liante Italie, les 
vues grandioses de l'architecture maures
que et espagnole, les vues de l'Egypte ' ( 

de 11 Palestine réveillant les plus intéres
sants souvenirs et une vue de l'Ile Maurice 
un plu- ravissant effet. 

La seconde partie était consacrée a l'Ex
position de quelques sujets empruntés à lu 
Chimie et l'on suivait avec satisfaction sur 
un écran de dix mètres carte-, les phéno
mènes si curieux de la combustion du zinc 
ii ins l'acide ralfuriquc étendu, des eris-
tallisation3 diverses, des doubles décompo
sitions etc.: cette seconde partie se termi
nait par la brillante expérience de La fu-iou 
de la fonte. 

La troisième partie se composait de vues 
d aquariums, dinsecles.de transformations 
dioramiques. Une illumination de la salle a 
la lumière oxhydrique annonçait la tin de 
le séance. 

M. Montréal se propose dans une seconde 
séance qui aura lieu lundi soir, de donner 
comme sujet principal de sa représentation 
un voyage ca Italie. 

Lu résumé, celle soirée était à la t'ois iu-
téressante et instructive. Les famiUes pré
sente.- auront pu y trouver une récréation 
de bo« goût. Nous devons à M. Montréal 
celte justice de dire quedansce genre nous 
n'avons vu mieux nulle part ni a Lille ni a 
Paris. Ajoutons qu'il n'y avait rien dans les 
-mets représentés qui pût blesser, même 
au nom de l'art, le respect de ces grandes 
choses que les éducateurs de là jéuuesse 
onl mission do sauvegarder. 

L'abbé II. VASSAM 

MM. Léon et Eugène Crépy, tilateurs de 
colon, à Lille, ont dû réduire le travail do 
trois heures par jour, 

MM. Motte-Bossnt et fils et d'antres (da
teurs de Koubaix, xe travaillent plus que 
huit heures. 

Un de nos concitoyens. M. i ocheleux-
Duuem, niaitre-peintre, demeurant rue 
d'tmkermann, a trouve, ce matin, dans la 
rue Pellart, une saeoche contenant dix obli
gations au porteur de 100 fr..2:'.:'« l'r. en or et 
plusieurs bijoux.M.Cocheteux s'est empressé 
de déposer sa trouvaille au bureau de M. le 
• loimnissaire central où elle n'a pas tardé à 
être réclamée. 

I n voleur est monte, hier, dans une voi
lure qu'un cultivateur de Fiers, M. Carrel
le, avait momentanément abandonnée près 
de l'Estaminet de VEfeule, pendant qu'il 
servait du lait à ses clients, et y a pris un 
bloc de beurre pesant cinq kilogrammes. 
Jusqn'iei l'auteur de ce vol a réussi a con
server l'incognito le plus complet. 

Plu-ieiirs paquets de laine pesant"en-ein-
ble dix-huit, kilogrammes avaient été dépo
ses il v a quelques jours, sou- la porte-
coch» re de la maison habitee.rue du Collège, 
par M. Uollaerl. Un rôdeur est passe qui a 
e ilevé la laine. 

•nies auteurs de la scène de desordre qui 
a eu .ieo, au Fontenoy, dans la nuit du di-
mauchecu lundigras. DumortieretDurieu, 
ont -ompan. hier devant le tribunal cor-
reclionaei. Dirieu a été condamné à six 
mois de prison, Dumortier à un mois el 10 
lianes n'amenai. 

Voici ie programme de ia Soirée bachique 
que la société chorale La, 1 gre roubaisienne. 
donnera, eu sou local du Denii-Cercle, place 
Notre-Dame : 

t'HKMIl.i'.K TARTIl" 
t. Chœur, Lyre roubaisienne X.;. —î- Le 

riant xmreuir. mélodie, A. Batteur (Bordeae). 
— ::. franeesa», je maudit, romance, Libossaert 
éiiioui . — '.. l antaisie pour violon, Dujardin 
DeplessH . — 5. rai lu m dans v.n journal. 

chansonnette, Vandael X.).— 5. Air varié pour 
Itùte, Duboeage V . —- '• Voiture à vendra, 
scène, t'audael et Mariage X.1.—».—Chan
sonnette comique, X. X.'. 

l i l l 'XIKMH rABTTB 
".. e'tui'ui. Lyre roubaisienne X. . — 2. Le 

pi,i.iheureux delà terre, romance, Libossaerr 
lliiiiaii- . — 3. /.i* Bieu,mélodie, Poppe(Amat . 

— j . Duo. /•• < fockei d% routent, Vandael et 
Batteur (Pourny). — 3. A r varié i>our llùte. 
Duboeage : >;. . — 6. les T. éeors éFmmumr, mélo
die. Batteur X. . — '• ChcnsMutette coiniqo •• 
Mariage \ . . — s. fecène comique,pal S. S. B. 
%. M. !.. D. D. \ . ; . 

La fermeture de- magasins des Dtux-
Kations avait •Miwnhri une partie de notre 
rue de ia (.are, qui devient une des pi-." 
brillantes de la ville. 

Nos concitoyens, dit VMcio en Neeré, ver
ront avec plaisir rouvrir ces magasins dan-
la journée de lundi, i ne grande maison de 
Paris a racheté en bloc les luarehandisecd: 
la faillite et ie.s vendra au détail. 

Le nombre des demandes mui v idaelles 
— uous laissons sa dehors les demandes 
des agences dramatiques el autres — par-
-> eiuies aux bureaux de la ville de Lille, en 
vue d'obtenir la direction du grand Théâtre 
.-ont au nombre de onze, dont voici la no
menclature : MM. Guériaot ancien direc
teur de Versailles, actuellement il Mont
pellier • ; Bernard : Genève : Doubaud 
[Théâtre français de Bordeaux ; Bellier id. ; 
Caron (Met/. : Lemoyne (Nantes ; Durécu 
Rouen ; Legenysel ! Eaux-Bonnes) : Boii-

nefoy (ancien directeur à Liile. actuelle
ment régisseur à Niée : Ducerf :ancien ré
gisseur à Lille, actuellement à Toulon 
Gourdoa (acieur à Lille . 

Le rapport du maire au conseil municipal 
conclut, croyons-nous, a. la résiliation pure 
et simple du traité de M. Marck. à l'effet de 
dégager entièrement la ville de tonte obli
gation a legard de celui-ci. et de lui assu
rer sa liberté d'action pour le choix de sou 
successeur . 

M. Harek de son cèle, demande l'autori-
sation de céder la suite de sou traité à M. 
(iuérinot, qui reprendrait à ses risques, 
pour la campagne prochaine, l'exploitation 
du Grand-Théâtre aux clauses et condi
tion- du cahier des charges. 

Da:i- sa séance du -il mars, le -̂ e conseil 
de guerre a prononcé les condamnations. 
suivantes : 

Le nomme Lucien-Constant (Mire, cava
lier au Itie dragons, prévenu de désertion 
a l'étranger en temps de paix, avec emport 
d'ellet-. :; ans de travaux publics. 

le nommé Henii-Jeau-Baptiste-Joseph 
Lei'ebv re. brigadier au 1 ie dratrons, accusé 
de' vol au préjudice de deux militaires. Lu 
iin de prison. 

Jeudi, a eu lieu, a b frontière belge, un 
duel entre deux jeunes gens de Pans. Une 
querelle insignifiante qui avait pris nais
sance ii propos d'une femme du demi-mon
de. ;i été cause de cette rencontre. 

Le vicomte de li.. . qui a terminé l'an 
dernier son volontariat, a elé blessé as-e* 
grièvement a l'épaule. 

Le nommé Pollet Henri, natif d Halluui 
Nord et en résidence obligée dans cette 

commune i été irreté hier, par la police de 
Douai, pour rupture de ban. 

On i arrêté, hier, a Tourcoing, un indi
vidu nomme uharles Delcroix. si mendiaii 
avec persistance et incommodait les pas
sant. 

Cet homme est sous la surveillance de 
hi haute police par suites de diverses con
damnations. 

TRIBUNAL CORRECTION XXL DE LILLE. — 
Si la loi e-t sévère pour ceux qui trompent 
sur la qualité de la chose vendue, elle ne 
lest pas moins pour ceux qui trompent sur 
la quantité. 

Ln ieuue homme de vingt ans. dont la 
mère est veuve, continuait le commerce de 
sou père, consistant dans la fourniture de 
toiles d'emballage, de cordes, etc., aux mai
sons de commerce do notre ville. 

Au commencement de mars, un négo
ciant eu toiies constata un déficit impôr-
tanl -ur le métrage des pièces que C... ve
nait de livrer, il estima que ces tromperies 
qui remontaient à plusieurs mois, lui cau
saient un préjudice de 8 à 000 fr. 

Néanmoins, vu la position intéressante 
de hi famille, il a appelé sur elle toute l'in
dulgence du tribunal. 

C... ii été condamne à trois mois de pri
son, a Duo fr. d amende et à l'insertion du 
jugement. 

— La semaine dernière, deux repris de 
justice, J. Dresseus et J.llochard,eherehant 
aventure, avisèrent une voiture chargée 
dont le conducteur s'était éloigné un mo
ment. 

Ils enlevèrent aussitôt un -ballot de pa
pier. Comme ils n'eu pouvaient rien faire, 
ils s eu débarrassèrent en le jetant dans le 
canal. 

i est ii ce moment qu'ils furent arrêtes. 
Trois ans de prison au premier, un an à 

l'autre. 
BL'n an a la femme Goethalsqui. employée 
comme couturière chez la femme Noppe, 
cabaretière à Roubaix. a pris la fuite em
portant 2ou fr. et des effets d'habillement. 

— Est venue ensuite l'affaire de H. Isbeld, 
appareilleur à ga i et maître d'hôtel à La 
Baaséc, prévenu d'avoir placé ca avant de 
son compteur un tuyau qui alimentait tous 
les becs de son établissement. 

La Compagnie s'ètonnaitdu peu d'impor
tance de sa consommation. Un accusait le 
compteur. 

La mèche fut vendue, une visite cul lieu; 
on découvrit le luyau et la fraude. 

Isbed prétend qu'il voulait faire des ex
périences : mais personne, pas même M. 
ie président, ne comprend rien aux expli
cations qu'il donne. 11 prétend qu'il n'a 
que trois becs du gaz, qu'on exagère sa 
consommation : mais il parait que, les 
tours de bal et de ducasse, il y a une ving
taine de becs qui marchent, sans parler 
d'une immense lanterne qui sert d'ensei
gne à son établissement. 

On comprend dès lors que le préjudice 
nu il cause à la compagnie est considérable. 
Aussi se porte-t-ellc partie civile. 

L'audience continue. 

EPHÈMEREDE ROUBAISIENNE 

Une femme nabi tan) la rue de Soubisc, 
M"« Léocadie Destombes,» été, hier, l'objet 
d'un procès-viaxai pour violences légères. 

n. c; Murs les». — Mme veuve Delaoutre née 
Decrême, et ses enfants font donation à la ville 
de Koubaix d<: 7n ares 93 centiares de terre à 
labour, au Tilleul, di\ ises en trois parties ; à 
condition par la ville de faire construire sur le 
premier desdita terrains mie église avec portail 
et parvis vers la route de Lamiôv; sur ledeuxi,-
IIIP, un presbytère, une salle avnile et une 
école de tille- ; sur le troisième, une école dé 
«arçons. Les donateurs s'obliireut en outre à 
contribuer pour une somme de 15,000 francs 
aux irais de pavage aux abords de ces etablis-
sements, 

THT» LKuaiPA.v. 
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